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La Colonisation
 

 

Nous avons été mis ces jours

derniers au courant d’un état de

those teès grave, alarmant même.

Le croirait-on ; la colonisation

at fermée dans le comté du Lac

St-Jean.

On nous affirme qu'il n’est pas

possible aux colons d’obtenir des

terres du gouvernement. Des or-

dres sévères ont été donnés aux

agents du gouvernement de ne

conséder aucun lot situe dans la

irconseription des limites

concédées aux marchand, de bois.

Orces limites comprennent tout

les terrains accessibles à la coloni-

sation.
Fondons maintenant des socié-

th de colonisation ct de rapatric-

mnt : travaillons à amener des

colons, des travailleurs dans le

comté du Lac St-Jean ; ils ne

pourront y obtenir la plus petite

portion des centaines de milles

arrés de “limite” pour s’y établir,

Les marchands de bois possè

dent ces limites ; ils les exploi-

tent, les pillent à leur guise ct ne

permettront aux colons de s’y

fixer qu'après avoir enlevé tout

le bois qui s’y trouve.

Les colons qui viendront après

ls marchands de bois ne trouve

ront même plus sur leur lot le

bois qu'il leur faudra pour se bä-

tir ou même pour faire des clôtu-

ts.

Nous attendons quelques docu-

ments sur ce sujet pour mettre le

public au courant de la conspira-

ton ourdie dans les bureaux du

gouvernement contre le colon,

[humble travailleur dont doit dé-

pendre la grandeur future de no-
tre pays.

 

PAS DE SAISON PROPRE

Le thume de poitrine n’a pas de choix
pour Jes saisons et le BAUME RHUMAL
Buérit en tout temps.

'lE * COURRIER DU CANADA ‘

Voilà qu’un de nos confrères,
le Courrier du Canada, est dispa-
Tu après quarante-cing années de

publication.

Depuis dix-sept ans le Courrier
du Canada, était dirigé par l’ho-
mrable M, Chapais :

“ Dix-sept ans de luttes, decri-
sspolitiques, de Conflits souvent
Passionnés. Sous notre direction
k Courrier du Canada a traversé
it dections générales, _'affai

tt Riel, le mouvement national, le
régime Mercier, la conférence in-
lerprovincale, la question des Jé-
ites, agitation equalrightiste, le
“upd'Etat de 1891, l'union com-
Merciale,la réciprocité illimitée, la
Siestion des écoles, ctbeaucoup
autres questions importantés’oft
lite .son attention et ses ef
ots, =

(THomas CHAPAIS)

Le Courrier du:Canada,touttn étant un jourdal détparti, mani.

 

que nous l'avons connu, des inten-

tions droites ct beaucoup de mo-

dération.

La plume qui le dirigeait était

bien taillée ; elle accusait en outre

beaucoup d’érudition et une sure-

té de doctrine remarquable.

Nous avons donc appris avec

plaisir que M. Chapais ne cesse

point d'écrire ct qu'il continuera

“à publier et à rédiger comme au-

paravant le /omnal des Canmpa

£nes, qui a été jusqu'ici l'édition

hebdomaire du Courrier...”

 

DANS SA RACINE

Cuntre la prostration nerveuse, les Pl.
JLULES de LONGUE VIE du CHIMISTE
BONARDconstituent un remède infaillible.
Elles rafraîchissent, fortifient et purifient le
sang, ce qui coupe le mal dans sa racine,

——

Serment d’accession au Trone

Les Evéques Canadiens au
Cardinal Vaughan

A Son Eminence Illme ct Revme

Le Cardinal H. Vaughan,

Archevêque de Westminster.

Eminentissime Seigneur,
Après avoir pris connaissance

de la lettre circulaire récemment
adressée par Votre Eminence à
son clerge, touchant la déclaration
etle serment qu’une législation
inique met encore ‘daus la bouche
du Roi d'Angleterre lors de son
accession au trône, les Archevé-

ques ct Evêques de la Puissance
du Canada sont heureux d'offrir à
Votre Eminence, avec leur félici-
tations cempressées, l'expression
unanime de leur pleine et ent ère

adhésion à cette énergique pos-
testation.

Ce reste d’intolérance religieu
se pèse trop lourdement sur la
conscience catholique pour que
tous ceux des loyaux sujet de Sa
‘Majesté. Britannique, qui ont le
bonheur d'apparteair à l'Eglise
Romaine, n'en ressentent pas vi-
vement injure ct ne sc croient
pas justiffables de ‘chercher par
tous les moyens légitimes à faire
disparaître pour jamais une aussi
indigne déclaration.
Grand nombre de protestants

cux mêmes, animés d’un esprit de
Justice, qui nous réjouit et qui les
honore, pensent que le temps est
venu d’effacer des Statuts de
l'Empire ce souvenir néfaste de
discordes et de haines ; ils jugent
l'heure opportune pour donner
aux douze millions de catholiques,
sur lesquels règne Sa Majesté
Edouard VII, ce gage précieux
et depuis longtemps désiré de
paix ct de liberté religieuse. C’est
ainsi qu'il y a quelques jours nos
ho:nmes politiques canadiens, réu
nis en session parlementaire à Ot-
tawa, demandaient, sans distinc-
tion de croyances ou de partis et
par un vote à peu près unanime,
I'abrogation de la loi dont nous
réclamons nous mêmes si instam-
ment la disparition, et en cela,
nous le savons, ils ne faisaient
que réfléter lc sentiment général
du pays.
En faisant la présente démar-

che, Eminence, ct en portant pour
ainsi dire, par votre entremise,
jusqu’au pied du trône d'Angle-
terre, l’expres:ion respectueuse de
nos légitimes griefs, nous n'avons
nullement la pensée de soulever
une controverse religieuse qui
puisse altérer la paix de l’Empire.
C’est, au contraire, l’amour même
de cette paix, d’une paix solide
et durable, d’une paix fondée sur
la justice, qui inspire nos réclama-
tions,

Cette justice tardive, "Angle.
terre, Eminence, nous la doit,

Elle la doit à une religion dont
lcs‘apôtres couvrent le monde et
qui a pour Chef ct Pontife Léon
XIII, c'est-à-dire, de l’aveu même
de nos frères séparés, l’un des es-
prits les plus élevés, les plus no-
bles, les plus clairvoyants, les plus
ouverts aux grandes œuvres so-
ciales, les plus sagement progres-
sifs que l’humanité ait encore pro-
duits.

Elle la doit aux catholiques de
plus en plus nombreux, répandus
-sur toute la surface de l’Empire,
qui n’ont jamais murchandé leur
loyauté à la Couronne, et qui ont
bien, ce nous semble, le droit
d'exiger en retour que cette Cone
fonne. elle-même, dans laperson-
ne du Souverain, respecte leurs
“atl So ,
-croyances les:plus vénérées ot les ftta toujourspendant £a années   

“Vitam impendere vero : Consacrer sa vie à la vérité.”

CHICOUTINI, 18 AVEIL 1901

Elle la doit aux hommes illus-
tres qui, par une série de sages
mesures, ont modifi¢ son Droit
public, et qui n’ont pas cru faire
acte de perturbateurs de l’ordre et
de mauvais citoys en décrétant,
pour les plus hauts fonctionnaires
de l'Etat, l'abolition d'une décla
tion qu'on considérait comme sou-
verainement injuste et vexato're
—déclaration que, malgré tout, le
Souverain est encore obligé de
faire.

Elle la doit enfin à son titre de
nation chrétienne ct généreuse, de
puissance civilisatrice où fleuris-
sent la liberté, l'équité, la toléran
ce, oùles préjugés vicillis ont fait
place au re-pect du droit, où la

conscience rassurée conserve ‘ir
tacte son inviolobilité sous l'égide
même des lois.

C'est donc, Eminence, l'intérêt
bien compris de l'Angleterre, le
souci de son nom ct de sa gloire,
en même temps que le zèle des
cho*es de Dieu qui nous poussent
à réclamer ce que tant de voix
émues solli-itent de son gouverne-
ment, ct, nous osons croire que le
règne d'Edouard VII verra dis
son début s'opérer une réforme
dans la rédaction du serment d’ac-
cession au trône, réforme qui con-
tribuerait si puissamm:nt à ci-
menter 'union, comme aussi à

augmenter dans le cœurdes ca
tholiques la reconnaissance que
ces derniers n’ont jamais manqué
de témoigner en parcilles circons-
tan:cs.

Nous pricrons tous ensemble
pour que celui qui tient en sa
main le cœur des princes daigne,
dans son infinie sagesse et par l'ac-
tion de sa toutc-puissance, modi-
fier les vues des hommes, ct ame-
ner au plus tôt la réalisation d'un
vœuqui monte ardent vers le ciel
de toutes les yarties du territoire
britannique.

De Votre Eminence,’

les humbles et dévoués

serviteurs.

Cornelius O'Brien, Archevêque
d'Halifax.

J.-Thomas Duhamel, Archevé-
que d'Ottawa,

Louis-Nazaire Bégin, Archeve.
que de Québec.

Adélard Langevin, O. M. I.
Archevég 1e de St-Boniface.

Paul Bruchési, Archevêque de
Montréal.

Charles-Hughes Gauthier, Ar-
chevêque de Kingston.

Denis O'Connor, Archevêque
de Toronto.

Vital Grandin, O. M. L, Evé-
que de Saint-Alber.
James Rogers, Evêque, de

Chatham,
John Cameron, Evéque d'Anti-

gonish.
Louis-Zéphirin Moreau, Evêque

de Saint-Hyacinthe.
Narcisse-Zéphirin Lorrain, Evé-

que de Pembrooke.

Elphège Gravel, Evêque, de
Nicolet.
Thomas-Joscph Dowling, Evé-

que de Hamilton.
Richard-Alphonse O'Connor,

Evéque de Peterborough.
André-Albert Blais, Evéque de

Rimouski,
James.Charles McDonald, Evé.

que de Charlottetown,
Alexandre MacDonell, Evêque

d'Alexandria.

Michel-Thomas Labrecque,Evé:
que de Chicoutimi.

Joseph-Médard Emard, Evêque
de Valleyfield.

Paul Laroque, Evêque de Sher-
brooke,

Augustin Dontenwill, Evêque
New-Westminister,

F. Patrick McEvay, Evéque de
London.

François-Xavier Cloutier, Evé-
que de Trois-Rivières.
Thimothy fCasey, Evêque de

Saint-Jean.
Emile Grouard, Evêque d’Iho-

ra, Vicaire Apostolique d’Atha-
baska—McKenzie.

Albert-PascalEvêque de Mosy-
nopolis, Vicaire Apostolique *de
la Saskatchewan. .
Maxime Decelles, Evéque de

Druzipara, Coadjuteur de Saint-
Hyacinthe.

Emile-Joseph Legal,Evêque de
Pogla,Coadjuteur de:Saint-Afbert.

Joseph Herman Brunault, Evé-
qué de Tubuna, Coadjuteur de
Nicolet.
Thomas F, Barry, Evêque:de

Thugga, Coadjüteur de ‘Ohatham,

,

 plus chères

 

-Archevêché‘dà’ Québec,
gman,10  
 

LETTRE PASTORALE
PROMULGUANT L'ENCYCLIQUE * Graves de communi * sUR

LA DÉMOCRATIE CHURÉTIENNE

MICHEL-THOMAS LABRECQUE, par Li miséri-
corde de Dieu ct la grâce du Saint Siège apostolique, érè-
que *‘e Chicoutimi et administrateur apostolique de la Pré-
fecture du Golfe Saint Laurent,

Au Clergé Séculicr ct Kégutier, aux Communautés Kelirèeu-
ses et à tous les Fid*tes du diocèse de Chicoutimi ct de ta
Préfecture, Salut et Bénidiction cn Notre Seigneur,

Nos TrEs CILERS FRÈRES, (1)

Le dix neuvième siècle, appelé, non sans raison, le sit-
cle de la Révolution, s'e-t levé sur le monde avec un nouvel
évangile, celui des droits de l'hontue, lequel avait la préten-
tion de régénérer tous les peuples et de restaarer la liberté
universelle, L'expérience a prouvé que, après avoir fait
couler beaucoup de larines et da sang, € tte nouvel doc-
trine a fini par aboutir, chez presque toutes I's nations qui
l'ont acceptée ct réduits en pratique, à l'amoindrissement
sinon à la destruction des droits de l'homme consi-
dér£ soit comme membre de la société ct de la famille, soit
comme individu, ct à la négation des droits de Dieu,

La mission providentielle de Léva NH qui, comme
chef de l'Eglise, en a toutes les lumières, tout le dévouc-
ment ct tout l'amour, Nous semble être de proclamer d-
nouveau, «ut vingtième siècle avec le prestige de son géais,
et toute la force de son infaillible autorité, Ice droits de Dicu
dans la société et la famille, et de redonner à l'homme sa
véritable liberté sociale et domestique en le rendant à Dieu
par la foi ct l'amour. I: grand Pontife, des hauteurs da
Vatican, comme une sentinelle vigilante, a catendu la plain-
te de ces 1nilliers d'ouvriers, victimes des doctrines de
la Révolution, cherchant le soutien de leurs familles dans
un travail qui trop souvent ne leur rapporte plus que la
ruine du corps et celle mille fois plus funeste de l'ame,
L'EEncyclique “* Graves de communi”, sur la Démocratie
chrétienne, que Nous promulguons par la présente Lettre
Pastoralc, est le complément naturel des deux y récédentes,
“* Quod apostolici muneris ct CY Korum nocctruet ” sur la
question ouvrière. Ces trois lEncycliques Formeront, suivant
une exprission heureuse, la Sossectetorique qui vestira
comme un magistral monument de la sagesse pontificale.

Sans Nous atlarder sur la première partic du mémori
ble document qui énumère les résultats des dernières ency-
cliques sur lo question ouvrière, Aclint ce quest la Démo-

cratie chuétionne et la Démocratie sociale, ct détermine le

sens du terme du Démocratie chrétienne, Nous arrivons de
suite aux enseignements contenus dans la dernitr- partie,
enseignements qui s'appliquent davantage aux conditions
actuclles de la société en ratre pays, et aux becoins particu-
liers des fidèles de ce Diocèse.

Le Souverain Pontife rejette d’abord l'opinion de ceux
qui enseignent que la question sociale est seulement une
question économique, ct H'affirme au contraire que c'est
avant tout une question morale et religieuse qui doit être

tranchée d'après le juxement de la religion, Sidon ne dé

tourne pas le peuple de ces doctrines cl de ces excès qui
poussent à la dépravation des mœurs, il est impossible d'ar-
river à aucun résultat satisfaisant. De là l'obliration et la
nécessité de faire pénétrer dans les esprits des fidèles les en-

scignements de l'Évangile et les exemples de Jésus-Christ,
Or, il y a aussi, tout particulièrement en culte partie du
pays, unc question que sous considérons à bon droit coinme
sc rattachant par plus d'un licen au problème social dont
s'occupe le Souvcrain-Pontife dans la présente Encyclique,
Nous voulons parler du commerce dus boissons cuivrantes,
Malheureusement, N. T, C. Ii! n'est pas rare de voir des
hommes,pourtant religieux, qui soutiennent, de bonne foi,
Nous osons le croire, que cette question est purciment éco-
nomique, c'est-à-dire, relevant uniquement de l'autorité ci-
vile, et ne pourvoyant qu’à dus intéiêts temporels, ct non,
commele veut l'Eulise, une question morale relevant avant
tout de l’autorité religieuse, Voilà unc question que Nous
considérons comme concernant tout spécialement la classe
des travailleurs à laquelle s'intéresse si vivement le Chef
de l'Iéglise et d'où dépendent en grande partiz la prospérité
matérielle et la condition morale de notre peuple,

Des hommes préposés à la garde de ordre public ct
des intérêts du peuple, ne craignent pas de proclamer que
l'octroi des licences est une simple question municipale dont
l'autorité religieuse doit se désintéresser et qui ne doit pas
sc résoudre par les principes religieux, De là, un nouveau
programme d'élections municipales, en trop de localités de

ce Diocèse, comme l'ont prouvé de récents évènements :
celui de l'octroi ou du rcfus des licences. Loin de consi-

dérer avant tout les funestes cffets que produiront une ou
plusieurs licences dans une paroisse, on calcule ce que rap-
portera, soit à la municipalité, soit aux aubergistes, lu com-
merce des liqueurs enivrantes, en faisant abstraction de la
question morale. On va même jusqu'à pratiquer ouverte-
ment la corruption par la boisson versée abondamment aux

électeurs afin de remporter une victoire dont, trop souvent,
l'unique but est de faire triompher les partisans de la multi
plication des licences, ct cela, au mépris des réclamations
des Pasteurs, des censures de l'autorité, des ordonnances ct
des prescriptions de nos Conciles.

Quel sera, N. T. C. F4, le lamentable résultat d’un pa-
reil oubli des droits de la conscience et des règlés de l'IEgli-
se ? Quelles ruines amoncelleront dans notre population
cette soif exécrable du lucre chez les chercheurs de licences,
ct le penchant à l'intempérance, toujours grandissant sur-
tout chez la jeune génération ? Voulez-vous le savoir ? Ce
sera la ruine matérielle ct morale de notre peuple,

Notre région voit- s'ouvrir devant clle un avenir sou-
riant de prospérité. Ses richesses naturelles, ses immenses
forêts, ses pouvoirs d'cau incomparables par la force ct le
-nombre, son sol d’une prodigieuse fertilité, su population
homogène, à la fois honnête, robuste ct laborieuse, pleine de
foi ct de religion ; le réveil de l’industrie marchant de pair
avec la culture intelligente et améliorée : tout concourt à
faire de cette partic du ‘pays une contrée pleine des plus
brillantes espérances.

Mais, N. T. Ç. F., it y a enstout cela un danger contre
lequel Nous croyons de Notre devoir de vous prémunir dès
maintenant. Gdrdons-nousde l’ennemi, L'on se berce de

 

(1) Nous avons publié déjà l'Encyclique sur la Démocratie chré-
tienne, nous nous faisons aujourdhui un devoir de publier laremar-
quable lèttre pastorale par acuelle Môñseigneur l’évêque de Chi-
coûtimi promuigue cette encyélique,

Et nuñc reges intelligite.…. Erudimini quijudicatis tertam 
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folles espérances si l'on voit décroitre l'esprit religieux à
proportion de l'accroissement de la prospérité matérielle, et
l'on s'endort sur un volcan, si l'on suppute à l'avance ce
que rapportera tout un peuple de travailleurs dont on favori-
se la  conuption dans un but intéressé. lEntendez

l'lEsprit-Saintlur-même mous annonçant les malheurs qui
nous menacent : Dum quien dormirent homines, venit
Dafmiens et superscntinarit zisanta in medio tritici, of abit
l'endant que ies hommes dormaicnt, suvourtl'enneun qui sem

l'évraic au milieu du blé ct sen alla, (Math. 13. 25.) Ces
hommes qui se livrent au sonuneil ne sont-ils pas ceux qui,
occupant dus charges de confiance, négligent d'user de leur
influence en faveur de ln moralisation de la classe des tra-
vaîlieurs ; l'ennemi qui vient semer la zizanic dans le
champ du père de famille, ne sont-ce pas le luxe ct l'intem-
pérance ? Voilà surtout les deux vices qui produisent des
effets désastreux notamment dans la classe ouvrière qui,
avant peu d'années, formera une partie considérable de la
population en ce Diocèse,

Le Souverain l’ontife appuie fortement dans une par-
tic de sa remarquable léneyclique sur la nécessité de Lawn
ne farmtatente qu'il oppose à la charité Vorsitoire, 1t de-
mande que l’on cherche la sympathie et le bien-être du peu-
ple travailleur en le formant à l'épargne et à fr précoyance
qui constituent l'aumôae permanente. Or, NOT,C. PF, y
at-il deux excès plus diamétralement opposés à l'épargne et
4 la prévoyance que le luxe el l'intempérauce ? Ici,

laissons parler l'expétience de chaque jour. lus d'é-

conomie ni de prévoyance, partant, plus d'épargnes.
Survienne lu maladie, voilt la, misère qui s'installe au
foyer, Généralisez les vices de l'intempérance ct du

luxe, vous généralisez lu source de la misère ct de la
pauvreté, ct quand vous aurez devant vous tout un
peuple d'ouvriers souffrant de la faim, celui-ci finira par

j ter un regard d'envie sur les patrons qu'il verra jouir
d'une honnête aisanezs où peut-être même de la richesse.

Et alors s'éléveront des plaintes d’abord craintives ct conte-
nues, puis ensuite relentiront des clameurs souvent injustes

mais toujours dangereuses. lEnfin éclateront à l'orcille des
mallres ces cris avant-courcurs des grèves qui sèment par-

tout Li ruine à tous les dégres de l'échelle sociale,

Sans doute, Nous le savons, tant que règnera l'esprit

religieux qui distingue encore Hhotre bonne population, nous
n'avons pis : redouter ces malheurs. l'outefois, ne nous
faisons pas illusion,  Sil'on continue de miner cel esprit
religieux daus le peuple en favorisant surtout son penchant
à l'inteimpérance, ct à battre cn breche l'autorité de la senti-
nelle qui vi:nt au nom de Dicu el de la religion faire en-
tendre fe cri d'alarme, ct réciamer les droits imprescripli-
bles de ln conscience, viendra un temps où les mêmes cau-

ses qui ont produit dans le vieux monde ces dlésastreux con-
flits que nous sigaale le Chef de l’Rglise dans son Eneycli-
que, produiront les mêmes cffets parmi nous, Voulons-nous
prévenir ces laimentables résultats, Ceartons les causes qui
les produirout nécessairement ici comme ailleurs,

Done, N. T. C. I, travailler de toutes ses forces, en
u-ant de son autorité ou de son influence, à combattre dans
1e peuple les deux vices du luxe ct de l'intempérance : voi-
là ce que recommande particulièrement Notre Saint-lère le
Pape, et voilà ce qu'il appelle avce tant d'autorité /'arenre
p-rmanents, dans l'Encyelique ** Grades de communi, dans
laquelle il déclare digne de tous éloges ledessein de former
à l'économiz et à la prévoyance les ouvriers et d'obtenir
qu'avec le temps, ils assurent eux-mêmes leur avenir,

Vous le savez par expérience, NT. C, l*, une des
causes qui engendrent la pauvreté et la misère dans le jeu-
ple des travailicurs, c'est le luxe et la prodigalité. Au con-

traire, une sage économie amène la prospérité dans les
familles. ‘Trop souvent l'on veut jouir du présent sans pré-
voir l'avenir à la manière res enfants, De 1d, l'obligation
pour les posteurs auxquels l’Iglise à donné le rom de hré-

tres, c'est-à-dire #céffards, d'avertir, d'enseigner ct de con-
duire {-urs ouailles qui sont leurs enfants en Jésus-Christ,
quand îts les voient se livrer aux excès du luxe ou de la.
prodigalité, Que les pasteurs s'efforcent donc, par des ins-

tructions salut «ires, du les ramener à la simplicité d'autre-

fois,source àla fois de la prospérité matérielle et de la pureté
des mu:urs, Que la modestie chrétienne reluise partout :
dans les habits, dans l'ameublement des maisons et dans la
nourriture, ent se gardant bien de faire en tout cela des dé-

penses au-dessts de ses moyens ct de sa condition, Ce se-
rait à la fois nuire à l'éducation des enfants, à la paix do-

mestique ct à la bonne entente dans les familles chrétiennes,
Qu'on réduise cn pratique ces paroles de saint Paul à Ti.
mothée : Que les femmes soient vêtues comme l'honnêteté le
demand. ; qu'elles se piocnt de modestie et de chasteté, et
non avec des habits somptueux, (1 Tim, 2, 9.) ;

Mais malheureusement, N, T, CC. 1, Nous li: consta-

tens tous les jours avec chagrin, on va encore plus loin, et
l’on ne craint pas de favoriser la prodigalité du peuple sur
un terrain mille fois plus dangereux que celui du luxe. Que

fait-on,eneffet, dans trop de paroisses de ce Diocèse, quand
on favorise saus nécessité la multiplication des débits de
boisson, ou qu’on ne réglemente aucunement ceux qui exis.
tent, en négligeant de faire exécuterles lois si sages de l'E-
glise et de l'Iltat ? On refuse au peuple cette aumbne per-
manente que recommande le SouverairPontife, au détri-
ment des intérêts publics et privés, . L’intempérance, en ef-

fet, ne menace-t elle pas tout spécialement les plus chers in-
térêts de la société ct de la famille ? Ne voyez vous pas
qu’elle fait perdre aux travailleurs qui en sont les victimes,
des heures, des jours de travail qui contribueraient pour
leur part à l'avancement de l'industrie et à Ia prospérité gé-
nérale ? Quelle somme acquise à la sueur de son front, "ou.
vrier ne sème-t-il pas aux vents par ses excès, pendant que

son épouse ct ses enfants meurent de faim ? EEn outre, l'in-
tempérance énerve les forces de l’ouvrier, rend le travail du
jour suivant plus difficile et souvent impossible ; clle tue
son ame et devient un péché capital, source de tous les au-
tres maux. Voilà pourquoi le Souverain Pontife, dans sa
Ittre du 17 mars 1887, décerne de grands éloges aux socié-
tés de tempérance : ** Nous croyons digne, dit le Saint-P&-
“ re, d’une recommandation spéciale le but si noble que se
** propose ces sociétés. qui s'efforcent de convaincre le peu-
“ ple qu'il doit s'abstenir de toute boisson cnivrante. Car
“ on ne peut aucunement douter que cette ferme résolution
“ cst le remède opportun et pleinement efficace à un si
“ grand mal. Le zèle des prêtres doit tendre par tousles
‘ moyens à procurer cerésultat, C'est pourquoi les pas-
** teurs ‘par des instructions. persévérantes feront stout en
“leur pouvoir pour détoürner du troïpeaudu Christ la
** peste de l’iatempérnace. ” .

(4 suivre). Co
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Notre Dame du Laus
Il est:un. petit-coin des Alpes eu

trefousfortiiné. C'est un gracieux
vallon, un nid de verdure, entou-

ré de belles forêts que dominent
des monts sauvages et arides, sur

le flanc desquels les grands orages

ont creusé de profondssillons.
Cet oasis des Alpes s'appel'e le

Laus, Seules quelques familles

de pauvres paysans en cultivaient

les champslorsque, il y a 226 ans

y descendit la Reine des Cieux.

La Vierge avait bien choisi et

bien préparé l'endroit où, pour
tant d'années, clle voulait établir

son domicile. Et, comme un

hommeriche fait embellir le do-

maine oti il désire passer une heu-

reusc existence, ainsi la Reine du

ciel, désirant venir pour jusqu’à la

fin des temps, demeurer au milieu

de ses enfants des Alpes cmbellit

ce vallon qui devait être son do-

maine.

Elle voulut que dans cette val-

lée riante et fertile, son pied habi
tué aux moëlleux tapis du cicl ne

se reposa que sur un tapis de ver-

dure qui s'étendit du fond dc la

plaine jusque sur le sommet ar-

rondi qui s’y élève, et mêmejus-

qu'au flanc de la haute montagne

qui domine ce sommet, l'encadre
en demi cercle de ses rochers à

picet de ses forêts suspendues

sur des favins.
Ainsi abrité des vents du Nord

ct de l’Ouest par ce double rem-

part de montagnes ct de forêts ;

fermé au sud et à l'est, par de

profonds ravins dont les eaux en

sont les gardiennes fidèles, le val-

lon du Laus a bien tous les carac-

tères d'une propriété appartenant

à un grand Seigneur.

Paisiblement, aux rayons du

soleil, s’étalent les bosquets, les

moissons, les plantes Alpines, La

végétation y est vigoureusc ct

précoce,l'air pur, les fleurs plus

belles. Les plantes aromatiques

y sont à profusion et l'on ne peut

faire un pas, sans qu'un parfum

nouveau n'annonce que l'on à fait

une victime. On y rencontre sur-
tout l’Hysope chantée par David,

et qui nous rappelle la Judée. De

toutes parts, l'horizon est clos par

de majestueuses forêts qui sont

surpassées de crêtes ardues, par-

fois blanchies par les neiges éter-

nelles sur lesquelles se jouent les

rayons du tolcil.

Dans ce beau domaine, l’Ame

respire le calme, et le soir, quand

le soleil fatigué de sa course, est

allé chercher le repos; quand la

lune joyeuse d'un air moqueur

nous regarde ; quand Philomèle,

plus douce, plus craintive, chante

au bord de son nid ; quand les

étoiles, plus scintillantes sourient

au bord des cieux, il semble qu'il

n’y ait plus d'espace ct que Marie

ait fait de cet endroit délicieux

son second paradis.

D'ailleurs, quoi d'étonnant à

cela, 13 haut, au sommet de la

montagne, au bord de l’étroit sen-

ticr que suivent les pèlerins qui

vi:nnent voir la Bonne Mère, un

ange, un bel ange de marbre,

comme une forteresse inexpu-

gnable garde l'entrée du vallon.

Semblable à l'ange du Dantz, qui
la nuit veillait à l'entrée du lieu

de reposdes Ames allant à leur

éternité, et empéchait les mauvais

esprit d'y pénétrer ; ainsi, l'ange
du Laus veille sur’ cette belle

contrée et, comme son frère : De

son geste.

Sans retard il nous mène
Par l'oblique sentier qui descend dans la

{plaine,
Jusqu'au point où la pente approchant de sa

fin,

Offre au pas qui la suit un moins rude che-
[min.

L'or, l’argent, la céruse et Ia pourmie royale,
Le bois puissant et pur de l'Inde orientale,
L'émeraude au moment qu'on la brise en

(morceau,

Ont un éclat moins pur et des reflets moins

Cv (beaux

Que Pherbs et que les fleurs de ce valet
[leur gioire

A ces fraiches couleurs céderaient la victoire,

La natuze n’est pas seulement peintre ici ;
De mille doux parfums elle compose aussi
“Unenouvelle odeur mystérieuse et pure.

Je ne me rappellerai jamais,
sansine douce émotionJe bonheur

- Qui cmplit mon âme lorsque pour
Ia première fois, du pied de l'ange|
de marbre j'aperçus ce lieu béni
et, en entendant Jes.chants des

me souvins de ces 

autres vers que Dantesplace dans
1a bouche de son héros :
“Le salve Regina du sein de la verdure,

Jaillissait entenné par des chanteurs pieux,
Quele vallon,«le loin, tint caché à nos yeux,

C'était l'heure où l'amour touche les cœurs
[pieux

Du nouveau pèlerin quand la cloche qui pleure,
Du jour mourant annonce au loin la dermère

[heurc.

Maissi la Vierge bénie a semé

1A tant de belles choses, si les

fleursront odoriférantes et plus bel-

les ; si le chant des oiscaux cst

plus rempli de sanglots amoureux,

si enfin le ciel qui le couvre est

plus bleu et plus clément, ce n’est

qu’un prélude à ce que l'Auguste

Reine s’est proposé d'accomplir

en ce lieu qu’elle a prédestiné,

Ce dont Marie a voulu surtout

être prodigue, ce dontelle a voulu

combler les heureux habitants de

ce territoire, et tous ceux qui y

viendraient la prier, ce sont les

grâces divines, de miséricorde ct

de pardon, Aussi, dès des pre-

mières apparition: qu’elle y fit, cl-

le s'annonce comme le Réfuge des

pécheurs.

En 1664, la Vierge Marie ap-

parut à une humble bergère, Be-

noite Rencurel, à l’entrée d’une

grotte sise dans une carrière à

plâtre en la commune du Laus.

Pendant 54 ans, la Reine du ciel

fit au Laus de si fréquentes visites

à sa fille chérie, qu’il serait impos-

sible d'en préciser le nombre. Du-

rant quatre mois, elles furent quo-

tidiennes. L'unique but de Ma

rie a été constamment, la perfec-

tion de Bznoite, la sanctification des fines ct le salut de la IFrance.

La certitude de ces apparitions

est attestée pac quatre historizns,

témoins o-culaires ; par trois en-

quêtes ordonnées par les évêques

d'Embrun, par les vertus de Bz-

noite, par les privileges dont celle

fut favorisée ct enfin, par les pro-

diges qui s'opéitrent,

En 1664, la Vierge disait à Be-

noite : “* L'église du Laus est

pour la conversion des pécheurs;

beaucoup de pécheurs et de pé-

cheresses s'y convertiront.”

En 1669, dans l'Eglise d’Em-

brun, alors que Benoîte était ve-

nue en cette,ville pour répondre à

l’interrogatôire de l’archevêque-
concernant les apraritions du

Laus, la Vierge dit de nouveuu à

sa servante : “ J'ai de nandé le

Laus à mon fils pourla conver-

sion des pécheurs et il me l'à oc-

troyé.”

Le 25 décembre 1700, les an-

ges chantaient dans l’Eglise du

Laus : ‘* Béni soit le Père éter-

nel qui a choisi ce saint licu pour

la conversion des pécheurs.”

Après Dicu et la Vierge Marie,

ce fut Benoite qui fonda le Iaus.

Benoite était la fille de pauvres

cultivateurs. Jusqu'à l’âge de

dix-huit ans, elle fut bergère. El

le demeura ensuite au Laus où

clic édifia tous les habitants ct les

innombrables pèlerins par sa piété,

ses mortifications ct son dévouc-

ment. La jeune fille appartchait

au Tiers-Ordre de St-Dominique,

c'est pourquoi on l’appelait Sœur

Benoite,
Toujours enfant par la simplici-

té, elle fut un martyr par ses con-
tinuclles mortifications, un apôtre
par son zèle pour le salut des Ames
ct un chérubin par son amour
pour la sainte Eucharistie. Aussi,
depuis longtemps, l'a t clle apppe-
lée Vénérable.

+ À Suivre’
HENRI BERNARD.

MOULINS À VENT
en Acier Galvanisé

et aucun pouvoir, POM.
PESDETOUTESSURTES. Epar

ez de l'argent en achetänt des mane.
actuners, Grand Catalogue GRATIS,

ROBERT DONALDSON à FitS,
82 cue Foundiing, Montréal
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i. Godfroid Vaillant

Vicillard de 74 ans, incapable
de travailler depuis plusieurs
années, prend fes PILULES
l'IORO et se guérit.

  

IL SOUFFRAIT D'INDIGESTION®ET

DE BRULEMENTS D'ESTOMAC,

 

Quand bien même le vieillard
serait affaibli par 10s années, il ne
doit pas souffrir, et les dernières
années de sa vis doivent se passer
sans douleurs ct sans misères.

Si son estoma-se refuse à digérer
les aliments qu'il.prend, s'il souf-
fre de douleurs de rhumatisme, de
mal de reins, ou ti sa vessie est
affectée, il doit, comme le jeune
honsme, voir à se soulager de ses
maux et à se guérir. Les Pilules
Moro,feront pour Ini ce qu’elles
font “pour tous les hommes qui
souffrent, qui les prennent avec
patience et qui donnent A leur santé
le suin nécessaire ; elles aideut à
l‘estoniac, donnent de la force aux
membres fatigués, et assouplissent
lus articulations.
Le témoignage de Monsieur

Vaillant, qui suit, est une grande
preuve de leur valeur; ce vieillard,
Âigé de 74 ans, souffrait tellement
de Lrûlements d'estomac, qu'il ne
pouvait plus rien manger, maladic
bien connue chez les personues
âgées ainsi que chez les jeunes.

11 était devenufaible et ne pou-
vait plus faire le moindre travail,
Naturellement, À son âge, tout lc
monde désespérait de lui, on ne
croyait pas qu'il pût reveuir À la
santé.

  

M, GODYROID VAILLANT.

Témoignage de DK. G. Vaillant:

J'ai CtÉ très satisfait des Pnles
« Moro ct des bons conseils qui m'ont
“Été donnés. J'ni 71 ans et depuis
* plusieurs mois j'affaiblissais tous'les
“jours. Mon estomac nedigbraitpasles
* vivres que je prenuis et je sonffrais de

{ ituite.
‘Ma famille mme fit prendre les‘ Pilules
* Moro, elles arc donnèrent appétit, mes
* maux disparurent, je repris nics occu-
* patious habituelles, je travaillal aux
* récoltes comme un honte en santé
‘et c’est avec le plus grand plaisir que
! j’encouragge Ceux qui pourraient souf-
* frir comme moi prendre les Pilules
** Moro, &t à Écrire pour des conseils et
“des avis. ”* :

M. GODFROID VAILLANT,
© Masham Mills, Qué.

Les Pilules Moro prises à la dose
de deux après chaque repas, don-
neront À l'Iiomme épuisé la force
nécessaire pour remplir ses devoirs
sans trop de fatigue; elles aideront
sa digestion, lui permettront de
manger ce qu'il veut, sans que son
estoinac soit fntigué, ct tiendront
ses intestins réguliers. Elles gué-
rissent aussi le mat de tête, le mal
de rognons, les douleurs de rhu-
matisme et toutes les maladies dont
les hones souffrent si souvent et
qui sont causées par l'impureté du
sang. ,

Les médecius de la Compagnie
Médicale Moro, peuvent être vus
à leur bureau, au No. 1724 rue
Ste-Catherine, tous les jours de la
semnine, excepté le dimanche, jus-
qu'à huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent à la cam-
pagne et qui ne peuvent venir
facilement à Montréal, un blanc
de traitement leur sera envoyé sur
demande, ainsi qu'un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sout aussi
gratuites ct absolument confi-
dentielles.

Les Pilules Moro se veudeut
soc. la boite ou six boîtes pour
$2.50, Si votre marchand ne les
tient pas, elles vous scrout expé-
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettrescome suit:

Compagnie Medicale Moro,
1724 suc Ste-Catherine, - - Montréal,
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| MADRIRS,

MAITRE-CHARRETIER
AVEAUE BEGIN, CHICOUTIAI

Voitures a loner

Représentant de cinq compagnies

pour la ventde vo:tures ch tous gen-

res, d'hiver d’été. lustruments ara-
toires de la célèbre compagnie NOXON,

OÙ SANS VANAEURS t

CONDITIONS FACILES

Télénphone: 76.

NAP. BERGERON
CHARRON

RIVIERE-DU-MOULIN, GHICOUT Mi

Voitures de toutes sortes à
ou à échanger, comprenant

BUGGIES, QUATRE-ROL. 5, POLOS,

SORYS, CARKIOLES DOUBLES

ET SIMPLES, ETC,

S'occupe aussi de la vente du bois
de construction :

BOIS CARRES, PLAN-

CHES, BARDAX, ele.

ADES TRIN EXCESSIVEMENT BAS

Wm- GAUTHIER
HORLOGER-BIJOUTIER

Rue Racine Chicoutimi
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OUVRAGE GARANTIE ET FATT

AVEC PROMITITUDE
ASSORTIMENT CONSIDERABLE

DE BIJOUTERIES ET D’ARGEATE-

RIES VENDE A DES PRIX 'XCES.

SIVEMENT BAS.

PARFUNS, l'OUDRE À TOILETTE,

AGRAIS DE PÉCITES.

SPEGALTÉ: Jynes où orpour mari €s
Unevisite vous permettra d’appré-

¢ -la qualité des marchandises que
M. Gauthier à en stock, ainsi que le
ron marché detoutos les sortes d’objets
de fantaisie qu’il scrait trop lorg d'é-
nmerer.
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COMMENÇANT TIVANCHTE le 3e
septembre 19c0 les train voyag:rent eon.n«
suit :

DÉTARTDE CIICOUTIMI

Pour Rokerval et Quel.ce!

7.36 A. M.— Uixyiress dircet,svec char par-
loir mercredi et vendredi arrivent
A Roberval à 12.23 P, M. et à
Quitec.à 9.50 P, M,

7.00 P, M.—Ex<press discet avec char dor-
toïe le dimanctie seulemes 1 auri-
vant à Role val à 11,00 P. M.
ct 3 Québec à 8.50 A. M.

DEPART DE RUVERVAL
Tour Quite

to. to A. M — Express direct avee char (at.
oir méreredict vendredi,auinavt
À Québec à 9.50 P. M.

9.05 I’, M.—Express direct avec ehar der-
toir, le dimanche seulement arri-
vaut À 8.50 A. M.

Pour Chicoutimi

3.50 A. M.— Express, le dimarche seule-
ment, arrivant 3 S.00 A, M.

5.00 I.M.-- Empress mardi of jeuds,nivent
bd 9.10 PV,

DÉPART DE QUÉBEC
Pour Roberval et Chicoutimi

7.30 A. M .— Expresschirect (avec char page
loir pour Chicoutmri) mardi
jeudi arrivant à Rolrerval, à 6.58
n M, et à Clhicoutiimi, à 9.10 P,

6,30 P,M,— Enr. ss direct,le samedi scule-
ment,nvec char dortois your Ché-
coutimi, arrivant À Roberval à
5.35 À. M.et à Chi- ontimi à 8.ce
A. M.

20 minutes au Lac Rdouard pour prendic
le lunch. ;

Le(ret ne sera pas regu 3 Québec pels
SheuresP, M.

Excellentesterres à vendy parle Gouve

nement dans la vallée du Lee St-Jean à des
prix nominaux, *

Le eliemia lèies transpeztera les now.
veaux salons etleur famille « une quanti
Munitée delew-$ sHots de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux 0flasts à ceux qui'éls-
blissent des moulans ou awires industries,

Pour renseignements au sujet des pois

Pour csjaesagerset pour le frot, s'adroames

tue St-André, àALRMANDREITARDY,
agerigénéral pour les pamagers ct le'frèt

“JG,SCOTT, . .
“2, =Gérant Général. 

Québec, 29 septembre,1900.

 

WILFRID BEAULIEU!

AUSSI MOULINS À BATTRE AVEG|

maxbureaux de ia Compagnie, au Teswdau,|
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‘Entre l'âge de 40 et 50 ans, il s'opère chez toutes les
femmes un changement daus leur constitution qu’on ap-
pelle le “ RETOUR DE L’AGE”et qui souvent cause
LPT des troubles et des ma-

ladies qui sont tou.
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; jours désagréable et
dns même dangereux,

>, 5 £ La femme arrivée
23° DJ) ones, À Ce moment de sa vie

    

 

  

  
Les 05 Ry = Te

ay Temains et ses pieds de-
ç AN . .

,yvi Si viennent froids, eugour-
7 dis et souvent enflés.
FF

7 S ==#4444" Les chaleurs lui mou-
- me A by

EEE tent à la figure. Elle a
Fe souvent des palpitations    de cœur et devient fa-

WW tiguée et épuisée au moindre
travail. Son appétitest mau.

er vais et ses vivres digèrent
AN à * mal, gonfleut son estomac, lui

. ° donnent des points de côtés ct
des étourdissements. Ses intestins sont irréguliers et elle souffre de constipation.
Elle est nerveuse, la moindre chose l'inquiète et elle est portée aux larmes. Elle
est saus ambition, fait son ouvrage duraut la journée avec fatigue et se lève le
matin aussi affaissée qu’elle s'était conchée la veille, après une nuit passée à mal
dormir.

Si les femmes approchant le RI:TOUR DE L'AGE ne donnent pas à leur
santé le soin qu’elles cloivent, ces symptômes s’aggravent bien vite. Un grand
nombre defemmes entre l'âge de 40 ct 50 aus deviennent paralysées ou sont ren-
ducs impuissantes par le rhumatisme ou les maladies de cœur. Elles sont vieilles
avant le temps ct deviennent des iufirmes juste au moment oft leur famille aurait
le plus besoin d'elles.

DeuxPilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine prises immédiatement
après chaque repas, sout le remède par excellence pour les femmnes souffrant des
inconvénients de l’âge critique. Les Pilules Reuges guérissentles engourdissements
et les douleurs, les points de côtés, les chaleurs à la figure, les maux de tête, la
nervosité et préviennent aussi ces maladies terribles comme la paralysie, les mala-
dies de cœuret les rhumatismes qui arrivent si souvent à cette époque de la vie.
Elles assurent aux femmes une vie cans accident et une vieillesse heureuse ct
prolongée.

Les femmes sur le RÉTOUR DE IAGE doivent donner un soin tout spécial
à leurs intestins et si toutefois elles étaient constipées,se servir de nos Tablettes Burgas
tives. Elles doivent aussi ue pas trop travailler, se coucher à bonne heure le soir,
afin de bien reposer la nuit ct réparer les forces perdues durant la journée, manger
lentement et ne manger que les vivres qu'elles pcuvout digérer facilement, ct mettre
toute leur confiance dans les Pilules Rouges, car elles out guéri, de troubles- bien
sérieux, même un grand nombre de fenimes qui su croyaient sans espoir,

Témoignage de MADAMT PAUL ROSE:

  

J'ai d9ans, jesuis frame de cultivateur ct
“ vie. Arrivée au retour dun2057à
“dû et j'ai commencé À souffrir

j'ai travaillé fort tout le temps dems
go, je n'ai pas donné À 1msantéTe soinquej'aurais

maux dont Ia plupart des femmes sont affectées
** entre l'âge de 10 et 20 aus, vres digéraient très ntal, Je sonffrais du mal
«de tête. J'avais toujours les mains et les pieds froids et engourdis. Souvent
# durant la journée j'étais oblinée de te coucher, mon ouvrage tuefatiguait beau-
“ conp. Je dormais mal la nuit, ct an moindre ouvrage que je faisais, j'avais dea
*f palpitations de cnr et je devenais tout essouifille.

** Etant conseillée par une de 1ncs filles, je pris
* Cie Chimique Franco-Américaiue et après e:1 avoir pris treize boites
“ sans arrêter, je me trouvai complètement guéric, Tous mes maux sont
*“ disparus et je suis forte et bien portante,

* Je remercie les Médecins Spécialistes de ln Cle Chimique Francos
‘Américaine des bonus conseils qu'ils m'ont dounés, et malgré que je
“gos en bonne santé, de temps en temps, je prends une boîte de Pilules
“Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine, afin de ue pas
“* perdre ses forces,

“ DAME PAUL ROSS,
« St-Ulrie, Rivière Blanche, P. Q."”

Témoignage de DADAME DENIS FARAND:

* Depuis 19 ans, je souffrais de pertes abondantes À tous les mois, qui m'affalblis-
‘ saient beaucoup, Arrivée à l'Âge de 42 ans, ces pertes augmentèrent au point que ma
‘* vie devint en danger. Je consultai plusieurs médecins, cing en toul, et ils me donnè-

à ‘‘ rent différentes médecines et essayèrent de me guérir, 1vais sous résultat,
; ** Voyant mes pertes toujours augmenter, ma constitution s’affaiblir davantage et

“ n'obtenant aucun résultat des remèdes que je preunis, je résolus, moi aussi, de me
À“ servir des Pilules Rouges de In Compagnie Chimique Franco-Américaine.
4% ** Les nombreuses guérisons que je voyais publiées sur les journaux me donnèrent cou-
1" rage et du moment que je commengal i prendre ces Célèbres Pilules, je sentis mes
> * forces revenir. Après le deuxième mois, mes pertes commencèrent à dimi-

“ nuer et au hout de quatre mois, c'est-à-dire après avoir pris une vingtaine de
‘ hoîtes de Pilules Rouges, je we trouvai complètement rétablie, mes pertes
‘ayant céust graduellement.

“ Tout ea souffrant de ces pertes, j'avais aussi des troubles du côté de ls
'* vessie, des chaleurs à la figure et des ehgourdissements ; ces maux aussi dis-
** parurent entièrement, et je suis maintenant tout à fait guérie, forte et bien
* portaute. Je suis heureuse de.pouvoir publier tout le blen que m'ont fait ler
* conseils des Médecins Spécialistes et les Pilules Rouges de la Cie Chis

- .L' mique Franco-Américainc. :
5 __-<{ DAME DENIS FARAND,

ay, © No, 270 Avenue
Notn attirous
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les Piluics Rouges de 1a

Pond, Woonsockett, R.L "
AVIS A NOS PATIERTES VOL¢ BITENLON SUE IE 1a1T TELS 1IPOs™

> ° tant que nous avons retranché le nom du Dr. Coderre
de tous 110s remèdes. Nos PILULES ROUGES, serout done connues à l’avenir sous le nom de:
PILULES ROUGES de ia CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de nos patientes, notts avons cru faire ce changement, clles
devront donc commepar 1c passé, et plus que Jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boîte, c’est le seul moyen d’avoir les véritables
PILULES ROUGESet de se guérir rapidement. Tlles devront refuser comme imitation, toutes
PILULES ROUGESvendues de porte en porte et aussi celles vendues au 100 ou à 250. 1a boite.

Tous invitons aussi nos patientes À venirvoir les Méde-
cing Spécialistes de la CIE CHIMIQUEFRANCO-AMERI-
CAINE, si elles désirent avoirplus de renseignements sur
leurs maladies ou sur le mode d’euxploi des PILULES
ROUGES, ou de leur écrire; les consultations, rersonnelles
on par lettres données par nos Médecins aout absolument
gratuites et ne pourront man

FAC-SIMILE DU PAQUET.

      uer d’être utiles aux femmes

   

 

    
 

 

  

 

           

Ces Tee qui couffrent ct veulent se gu rir. Nos PILULES ROUGES
anti soute sc vendent 5oc la boite ou boîtes pour $3.50, cHvoyées pur

 

la annîle au Canada et au Etats-Unis sur réception du
moutant.

Adtessez vos lettres comme suit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dént. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

PROFITEZ-EN
‘Vous avez une occasion unique-déacheler

A bon marche
Allez éhez P. H. BOILY
Vous trouverez la -plusieurs sorte de

Le papier est blanc finprimé eu encre rouge.

Lorsque votre enfant
pleurera, ue lui donnez pas de
sirop calmant ou deparégori-
que pour le fe‘re ‘dormir,car
ces remèdes sont dangereux
et ne font que le soulager
pour squel ues lieures, -mais
donnez-lui les TABLETTES SAH-
TOMEL Pour les Vers ct gué-
rissez-le pour toujours, Ce
sont toujours les vers qui
donnent des coliques et font
‘pleufer les petits enfants,
ak vendre chestounles

4s au Cansda et oux Mtats-Unie- sur rècen-
“tion de asc. AdtessesComply aQhlmique
Prenco-fAmbricaise,3345us St-Denis, téontitah,-

marchandises Te
: — Dont on vent .§¢;défaire
VENDUESAREDUCTION:

pharmaclens pu expa. 
 

    

   
  
 

 

 



    

  
   

 

   

   

   
  
   

   

   
   

   

  
  

  

  

   

     
  
  
   

  

   
  

   

 

   
  

  

   

     
   

    

  

I
paconté

pistoire de ma jeunesse

par un vieux

troupler

[1y avait, dans ma.compägnie,
jt jeune homme,‘qui était

u service, l'année précé-

gente et qui m'intéressait, parce

il avait l'air malheureux ; il

gait bon enfant, doux comme un
cau, pas querelleur du tout !

gais dame til était comme sont

presque tous nos Jeunes conscrits

qui arrivent du village; c est pas

méchant, mais c'est faible, si fai-

ble qu'une puceles ferait reculer

en leur montrant les cornes.

—N'allez par croire, au moins

ajouta Jacques avec vivacité, en
voyant que ses paroles faisaient

je l'assemblée, que ces garçons-
fin'aient point de cœur, et qu'ils

gent peur quand il s'agit de se

pattre ! le soldat français endosse

te courage avec l’uniforme, et on

sel'a jamais vu reculer sur le

amp de bataille ! mais c'est
vrai qu’il est moins brave quand

s'agit du bon Dieu que quand il

gagit de son pays ; et, le plus

souvent, celui qui avalerait sans

sourciller un coup de baionnttte,

n'ose pas braver an coup de lan-

que C'est que ça mord tout au-

tant, voyez-vous, ct c'est plus

dificlle à parer.

Pourquoi donc, je m'intéressais

à ce jeune homme, je voyais

qu'il était chrétien dans le frond,

et je tâchais de lui denner un peu

de courage. Je lui faisais de

beaux raisonnements ; pour lui

prouver qu'il est aussi honteux de

mentir À sa conscience par res-

pect humain, que d'abandonner

son drapeau ; que ceux qui le dé.

tournait de ses devoirs par leur

raillerics se moquaient de lui der-

fière son dos, ct qu'ils l'estimaient

d'autant moins, qu’il osait moins

leur résister ; j'avais beau dire,

c'était comme si je chantais “Fem-

me sensible” ! Et au fais les rai-

sonnements n’ont jamais converti

personne, excepté quand le bon

Dieu se met de la partie ; heureu-

sement qu'il s’en mit pour mon

pauvre camarade, comme vous

allez voir tout à l’heure.

om pet

entré à

En altendant; voyant que mes

paroles ne profitaient guère, je ne

lui disais plu: rien, je me conten-

tais de lui témoigner del'amitié et

de le suivre de l'œil, ct je le voy-

ais qui dégringolait, dégringo'ait

tous les jours, que c'était pitié !

Qu'il y ait des gens qui prennent

ainsi plaisir À corrampre et à per-

dre dc pauvres enfants sans force

etsans défense, vraiment çi fait
frémir ! D'abord à son arrivée au

tégiment, il avait voulu dire ses

prières dans son lit ; mais un ca-

maraile l'avait aperçu, ct il avait

bien vite rengainé son signe de

troix : depuis ce jou tee dl
prières ! Une autre vs

Blé surpris À l'église cn Gagrant

délit de me-s ho Por
n'y avait pas roms les joes, AU.

lui-même qui me l'a raconté de

Puis ; une autre fois encore. on

l'avait mené au cabaret ; et quoi-
qu'il n'aimât pas boire, il s'était
tnivré, uniquement pour faire
commeles autres, Enfin, il était
devenu un franc mauvais sujet,
et la salle de police commençait à
jouer un joli petit rôle dans ses
états de service,

Et pourtant, je me disais, tou-
jours à part moi:
—ll y a du bon dans ce garçon-

là, le cœur n’est pas gâté, la foi-y
estencore,etle bon Dieucn a
ramené de plus masvais que lui,

Un soir, c'était un dimanche,
J'allais à Notre-Dame des-Victoi-
res, c'était une église près du Pa
his-Royal où se tlent l’archicon-
frérie de la Sainte-Vierge ; une

petitc église sans grande apparen-
Ce, qui est comme cachée au mi-

lieu d'un pâté de maisons, mais
que le bon Dieu connait bien, je
vous en répnods, et que tous les
chrétiens connaissent bien aussi.
Je traversais les galeries.du Par

his-Royal ou du Palais-National,
comme on disait alors, quand:voi

Quej'aperçois mon garçon-“qui
Banat et qui regardait les bouti-
ques

;

je vais à lui, je lui deman-
de ce qu'il fait1a. 5,
—Ma foi, me répondit-il, Je

m'ennuie ! j'avais une permission

 

   
  

vais y aller avec un camarade,

mais il ne peut pas y venir, ct
comme je ne sais pas en train
d'aller rire tout seul je ne suis
=

‘que faire de ma soirée.
—Viens avec moi, lui dis-je en

riant, je tc promets que tu auras

de Pagrément....

—Et où vus tu ?
—A  Notre-Dame-des-Victoi-

res.

—Qu’est-ce que c'est ga, Notre-
Dame-des-Victoires ?
—Viensy tu le sauras.

—C'est une église, n’est ce pas?

—Eh bien ! oui, c'est une

église, tu y allais bien tous les

dimanches, quand tu étais au vil-

lage ; pourquoi n’y viendrais-tu

pas une fois en passart à Paris ?

—Non, vois tu, me dit il, il y a

trop longtemps que je n'y suis

allé ; je ne sais plus seulement

mon * Pater"! Vasy,si gate
fais plaisir, je ne t'en empêche

pas, ct je trouve même que tu as

bien raison ; mais pour moi, je

n'irais pas; je ne veux pas y

aller,

Je tâchais de le faire changer

d'idée, et je vis bien qu’il était

ébranlé ; mais je ne pus achever

de le décider, ct, ni ayant souhai-

té bien du plasir, je continuai mon

chemin ; seulement, je marchais

tout doucen ent, ct je retournais

souvent la tête, parce que je voy-

ait qu'il me suivait de loin, et

qu’il semblait avoir envie de me

rattraper. Enfin je m'arré‘ai de-

vant une boutique ; et quand il

fut près de moi:

—Voyons, que je lui dis, sois

franc, tu voudrais venir avec moi,

quand ce ne scrait que pour pas-

ser ton temps, et tu n'oses pas

me le dire, n'est-ce pas ?

Et comme il ne répondait rien :

—Âllons, ajoutai je, en avant

marche ! À Notre Dane-des-

Victoires ! Ne voistu ‘pas, rien
qu’au nom, que c'est l'église des

soldats ?

Je le pris par-dessous le bras;

il se laissa faire ct nous arrivämes

sans parler À la porte de l’église.

Nous entrons et voilà d'abord

mon garçon bien étonné de voir

le chœur tout rempli d'hommes,

jeunes gens à moustachesct vicil-

lards à cheveux gris.

—Comment, me dit-il à voi

basse, il y a tant d'hommes que
ccla dans les églises ?

—Est-ce que tu crois, lui répon-

dit-j”, que le bon Dieu n’a pas fait

les Parisiens tout comme les au-

tres ?

L'église était remplie de fidèles,

l'office n'était pas encore commen-

cé, le silence de ln prière régnait

partout ; des clerges, des lampes

éclairaient l'assemblée, dont aucun

bruit ne troublait le recucillement

moi, je priais comme tout le mon-

de

—Quel est ce vieux prête ui

à l'air si vénérable et qui vient

de monter dans la chaire ? me

«-+nanda tout à coup mon cama-

. en me poussant le coude...

Je levais les yeux.

—C'est un missionnaire, lui ré

pondis-je tout bas, je te dirai son

nom tout à l'heure : pour le mo

ment il va parler, écoutons-le,

Tandis qu’il parlait, je lorgnais

de côté mon camarade, qui chan-
geait à vue d'œil, I! était évidem-
ment ému : il ne quitttait pas des

yeux le prédicateur, dont les

cheveux . blancs lui rappelaient

peut &tre ceux de son père, et la
voix solennelle et touchante, trem-

blante ct forte en mêmetemps du

vieux prêtre semblait entrer jus-

qu'au fond de son cœur.
Quand il cut cessé de parler :
—Tu vois bien, dis-je, ce -prê-

tre,.que-tu as si bien écouté : ch

bien ! c’est un ancien militaire.
—Lui ! comment, ‘ce n'est pas

possible !

—On ne ment pas À l’église. Il
a quitté l'uniforme pour la souta-
ne, et, après avoir servi son pays
comme un braveofficier, il s'est
enrôlé dans l’armée du bon Dieu.
Qu'on dise après cela que la _ reli-
gion n'est pas faite pour les ‘sol
dats, ct qu'elle est bonne seu'e.
ment ‘pour ‘les femmes. .

Mon camarade était de plus en
plus agité ; tou:es ses idées, tous
ses sentiments d'autrefoislui re-

Le 7
venaient sans doute!dans le‘cœur,
et je me disais en moi-même :*\ Se spectacle pour ce soir,je de-|-

  

  

la perte; et j2 crois bien qu'il ne

vu pas tarder à entrer !

On commençales litanies de la
sainte Vierge, cette simple ct
belle prière où ily a place ct

cc 1solation pour toutes les ise.

res, pour toutes les douleurs de la

terre ; il se mit À genoux, ce qu’il

n'avait pas encore fait ; je vis au

mouvement de ses lèvres qu'il

priait ; et quand on arriva A ces

mots admirables : “ Refuge des pé-
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me dis, toujours à part moi:

* Voilà un gaillard qui, demain,
vaudra cent fois mieux que moi,

si la chose n’est déjà faite à l’heu
re qu’il est I"

L'office fini, tout le monde sc

leva pour partir, ct -la foule des

fidèles s'écoula lentement : lu’

restait toujours à prier. Enfin,

voyant que nous étions tous deux

seuls, et qu'on allait éteindre les

 

 

 

 

lampes, je lui touchai ie Eras, et

allait, le gaillard ! 11 y avait près

de deux heures que nous élion-

à l’église. Mais c'est toujours

ainsi : ces enfants prodigues sont

les enfants du bon Dieu ! 11 faut

avouer aussi, pour être juste, que

le camarade avait un rude arriéré

à solder ! Enfin, pour une raison

ou pour une autre, c'était comme

ça !

fond soupir.

Déjà, excusez: comme il y Eugène Bergeron

cheurs, priez pour nous ‘” ; quand

i' les entendit répétertrois fois
sur un ton suppliant par l'assem-
blée tout entière, ses yeux se
remplirent de larmes, et il cacha
satête dans ses mains. C'était
fini, il était converti ;. et je

lui dis :

—Il faut nous en aller,

fermer les portes de l'église,

était changée.   
aa
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Des centaines de jeunes
filles et de femmes ne peuvent
compter que sur leurs efforts
pour gagner leur vie et il n’est
pas de classe de la société plus
admirée pour son indépendance
et son courage. Mais soit der-

rière le comptoir, dans le bureau, la manufacture ou
À la maison, le travail signifie la vie à l'intérieur —
souvent dans des chambres mal aérées, 11 y a tension
des nerfs ; le sang s'appauvrit ; les joues deviennent
pâles et cireuses ; il y a maux de tête fréquents,

fatigue continuelle, rapide palpitation du cœur au
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aller, on va

Il releva la tête ; je ne le recon

nais ais pas, tant son expression

—Déjà, me dit-il, avec un pro-
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Nous sortons de l'église ; il n’y

avait plus personne sur la place.

Voild qu'il se jette à mon cou et

qu'il m'embrasse, en me remer-

ciant, en m’appelant son sauveur

son seul ami, que sais-je ; un tas

de bêtises qui me faisaient venir

les larmes à l’œil,

—Il faut quetu m'emmènes

demain à ton école, me dit-il.

—Cava sans dire ; mais tu vois

bien que je n2 t'avais pas trompé

en te disant que tu passerais une

bonne soirée |

—Bicn bonne, en effet, dit-il, et

dont je me souviendrai toute ma

vie ! Tu ne saurais croire, vois-tu

quel effet m'ont produit la voix et

les paroles de ce vénerable prêtre,

avec ses cheveux blancs | Jen

suis encore tout ému.

-—Ce n’est pas étonsant, lui ré-

pondiv-je ; je t'ai déjà dit que c'é-

tait un ancien officier.

Voilà mon histoire, telle qu’elle

cst arrivée ; à défaut d'autre mé-

rite, elle a celui d'être vraie.
 

Joseph Truchon
CHARRON

M. Trechon a récemment ouvert une hou.
tique de charron et se charge de la oenfee.
tion et réparation de toutes sortes de voitn«
res, telles que :

CARRIOLYS,

QUATKE-ROULS,

BUGET,

PORTES, CHASSIS
à des prix défiant toute coneurtence,

que, le PAIN, BUULEAU,

 
‘Tous ceux qui auront du bois à romdretel,

MERISLS" ;
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moindre effort, peut-être des rides ct une apparence
de vieillesse prématurée. Si les premiers symp-
tômes sont négligés, cela peut mener à une décré-
pitude complète et peut-être à la plus redoutée dc
toutes les maladies : la Consomption. Il faut un
tonique, et pour cette fin les

Pilules Roses

DU Dr Williams

sont sans égales. Leur merveilleux record de gué-
risons les place à la tête de toutes les médecines
dans le monde entier. L'usage de ces pilules a
rendu alertes, heureuses et fortes des milliers de

femmes etfilles faibles, souffrantes et abattues.

Au nombre des personnes qui ont été presque
arrachées à la tombe grâce à cette médecine, se

trouve Mlle M. C. Marceaux, de St-Lambert de

Lévis, Qué. Mlle Marceaux dit :

* C'est pour moi un immense plaisir que de parler des bien-
faits que j'ai reçus des Pilules Roses du Dr Williams. Depuis
quelques années, je demeurais au Wisconsin, avec un parent, od
je consacrais mon temps à l'étude de l'anglais et de la musique,
ayant l'intention de faire de cette derniére ma profession. Je
N'étais pas très forte et mes études me fatiguaient beaucoup.
Lorsque je fus sur le point d'atteindre mes quatorze ans, je devins
très pâle, je souffrnis de graves maux detête et de faiblesse. Je
consultai un médecin,et sclon son avis, je retournai au Canada.
La fatigue du voyage, cependant, me rendit pire, et à la fin, je
devins si faible qu’il m'était impossible de marcher sans aide.
J'étais extrêmementpâle,j'avais les sourcils enflés, j'avais conti-
nucllement mal à la tête, et j'étais si nerveuse que le moindre
bruit faisait battre mon cœur violemment. J'avais presque du
dégoût pour la nourriture et j'en vins à ne peser que quatre-
vingt-quinze livres, Ni les remèdes du docteur, ni rien de ce que
j'avais pris jusqu’à ce temps, ne semblaient me faire lc moindre
bien. Je restai alitée pendant environ un an et sclon moi, il n'y
avait que la mort qui pot mettre un terme à mes souffrances.
Heureusement, une des connaissances de mon père m'apporta
un jour une boîte de Pilules Roses du Dr Williams, et me força
À les essayer. C’est ce que je fis, et je crus qu'elles m'avaient
fait un peu de bien; alors mon pére en acheta encore. Après
que j'en eusse pris quelques boîtes, tous mes amies pouvaient
constater qu'elles me donnaient du soulagement, et le temps que
je mis à en consommer neuf boîtes, j'avais acquis une meilleure
santé que je n'avais jamais eue auparavant, et j'avais augmenté
de quinze livres. Je vous dis cela par reconnaissance, afinque,
#'il y a d'autres jeunes filles faibles ct malades commeje l’ai été,
elles sachent comment recouvrer la santé, ”
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Les jeunes filles qui arrivent à l'âge de femme
sont à la période la plus critique deléür existence.
Du soin’ qu’elles reçoivent dépend leur bonheur
futur. La négligence peut être, soit une mort pré-
maturée, soit une vie de misère. Si les mères insis-
talent pour que leurs filles qui grandissent fassent
usage occasionnellement des Pilules Roses du Dr
Williams, le résultat serait un sang riche, des nerfs '
vigoureux et une bonnesanté, *

Mais il faut que vous ayez les vraies pilules et
rien que les vraies portent le plein terme “ Dr.-
Williams Pink Pills for Pale People "sûr
l'enveloppe autour de chaque boîte. Vendues par
tous les marchands ou envoyées par la poste, franco, .

au prix de 50 centsla bolteou sixboîtes:pour $2: 50. 7

en s'ädressant à la Dr.Williams Médicine Co:
Brockville, Ont.

TREMULE, EFINUTIE-ROUGE en bil
lots ou scies, etu,. etc, (rouveset.t à le ven-
dre nseénent cles M. Frucluai,

Atelier : dans le méme [doc que M. J.

MARCHAND

AVENUE BEGIN, CHICOUTIMI

EPICERIES,

CONSERVES ALIMENTAIRES,

FRUITS, TABACS,

CIGARES ET CIGARETTES,

Eaux gazeuses etc, etc.

A DES PRIN DEFIANT TOUTE @OM.
PÉTITION

T, Morin & Fils
Peintres . . . . Chicoutimi

 

 

Tous contrats accordés pour

Sont exécutés avecle plus grand

soin ct le plus de promptitude pos-

sible.

Soumissionnent aussi peur pin-

turage d'édices publics et décoræ

tion d'églises, :

Prix modérés
 

Nouvel atelier

JA, TOUSIGNANT,
HORLOGER-BIJOUTMIR
 

L'expérience ‘ue j'ai acquise, en

ravaillant longtemps dans un des meil-

leurs ateliers de Québec, ne permet

de m'adresser avec confiance au public
et de lui promettreentière satisfaction.

Ouvage garantie
fait sous le plus ceurt délai à des prix

TRES MODERES.
 

 

 

 

 

PEINTRES-DECORATEURS

CHICOUTIMI

TRAVAUX DE PEINTURES,

SPECIALITES
TAT ISSAGE,

VITRAGE,
IMM: TATION,

LETTRAGE D'ENSEIGNES,
DECORS DE THEATRES

D'ÉCORATIONS D'ÉGLISES, ETC FTC
POUR TOUTES COMMUNICATIONS

$'ADRESSER A

Henri Saucier,
Pension Leclair Chicoutimi.
 

 

  

  

 

Maisons SuivantesPEINTURE,
VITRAGE, DE MONTREAL,

TAPISSAGE, mont recommandéos à pos
IMITATIONS. ASTYTIVTINITITIEIIIITR

DECORATION, FERFONSERIE, Outils, Poeles,

Huiles,
Peintures.

MEUBLES*—Frêcoros.
we vous ayes besoin d'une chaise ou do 100 estade

Liv à coucher, éciives pour Rion

RENAUD KING & PATERSON,
60 & 6:3 Hue Craig, Montidels

PAPETERIE, ®"v%eeron:; ’ oto. eto.

EnPatteageanes, se.importequoi
pourris.” ORTONENCORESeda
PATENTE Marques de Commerce

Dessins

FETHERSIONHAUGH À CIE,
Batlsse Canada Lite, . . o

Bureaus, Torunto, Ottawa, Washington.

EE
   

 

  
   VOITURE GRATUITE.

 
:BAËMORAL- SANSEXTR

z= REMINGTON
TYPEWRITERS.

Ba Aust machines A écrire d'occasion
h d'autres inanufactures,

 

Agente artife dem, .

SPACKMAN & CO., Montreal.

* ConiracteursI

Tuyaux en Grès, 
Jos de muriage ot autres faits sur

commandes, VAE SPECIALITE

ATELIER en face de chez

M. CHS ST-LAURENT, ferblantier
RUE RACINE, CHICOUTIMI

OEBARASSEZ VOS LITS
DES PUFAISES.

CN EMIT NT LE Dinovitzer marchand POISON LIQUIDE DE LYONS.
ation * tert 1 on votre argent mewUne spplicat! , partout

RULE RACINE

Ciment,
Briques a Feu.

Tous tes Materiaux Constructeurs,
Carlos, ofc. Ecrivez outpein. Fon

F. Hyde & Co., Montreal.
ReynsAtoutehieure 15 Chami

SALLE ! ation marché. 1a plus raide
a MANGER mtied manger du Cancde.

UC. CRAIG,
M

de STILLWEUL 7 | ("SONIA

DEBARRASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES

on employant lo

POISON LIQUIDE DE LYONS
Uuas application les détruit. aluon votre

Brent sern cetis ge. Mn vents partout.

 

EXÉCUTENT TOUTES SORTES DE

 

 

  
  

ÿ depuis que j'étais petite fille.
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4 Une des plus comnirunes el des plus sérieuses indispositions

 

 

A
oy

qui affectent les jeunes

     
    

Lisez ce qu'écrivent. deux jeunes filles qui souffraient
Al de cette maladie, et qui ont obtenu une guérison par

| usage de ce remède souveraiti,

§ 1.a Cie Mitnic

 

3 FRANCO-CoroNIALE,
Mi URS,

Je souffrais de unix de t¢.¢ continuris et de granrle faiblesse et cela
À 1 ec. j'mais essayé un grand nombre de toniques

sans obtenir de résultats satisfaisants, los qu’on me conseilla de prendre des

  

 

vie,
Longue Vie §
de faiblesse générale,

Montréal, 6 juin 1900.

LA Cie MiDiCALE FRANCO-COIO
MESSIEURS,

J'étais souffrunte, faible ct

Nad N Ærâce nux Pilules de Longue Vie,
Fee J santé, Vous pouvez en juger par

\ À Montréal, 18 mai 1900. /
ViCrorIA DUFONT,  

Nous vous offrons une guérison permanente.
Si vous souffrez d'arémie, de faiblesse féminine, de dyspepsie, ou d’autres

di maladies particulières à votre sexe, n’attendez pas que votre, maladie devienne
Æj chronique, mais Écrivez-nous de suite, et nous vous enverrons sur réception d’un

timbre de 2 cents une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard), ainsi qu’un blanc
de consultation.   

POUR CONSULTATIONS. GRATUITES, écrivez à. tios médecins ‘spécialisteson
venez lesconsulter3 1ios bureaux,cela fie vôlis'coûtératabsolumentrien. i
deconsultatioïis“dé g ain. à 6p.m.

  

LA Cie MEDICALE FRANCO)-COLONIALE)202, RUEST-DENIS, MONTREAL.
Les Pilulos do Jongue Vie (Zonard) sont en wvomte dans toutes Jos pharmacics,

d raison do 50 couts Ia boite ox 6 bulten pour $8.30.

H à fi

CHLOROSE

soullre de dyspepsic, de constipation et de palpitation du
cœur, et dont les lèv es,la langue, les gencives et le visage

| prenrent une couletr blancluitre, cette jeune fille souffre
gl de la Chlorose et peut, avec laide des

Pirashees daforque
#1 recouvrer la santé ct lc bon, eur.
d{ ne manquent jamais de guérir cette maladie

54 cir faisant du sang nouveau, riche et pur, ct
28 en relevant cn même temps les joues abattues.

Pilules do Longue Vie. Après uu traitement de quatre mois, je ne
rens forte ct en santé con me je ne me suis jumais seutie de 11a

Je ne puis faire autrement que de recommander les Pitules do
4 toutes les pers mines souffrant d’anémie, de chlorose et

 

annonces pour les Pilules de Longue
puis je me suis décidé à en prendre une boîte, puis deux, et à la
troisième j'ai ressenti un changement remarquable. Je sait qu’il
y a nombre de mes compagnes souffrant du inême mal que moi, et
je suis heureuse de pouvoir leur être utile ec» leur disant que,

Bien à vous,

20e

   

  

  

    
filles.

   

Ue
(BONARD)
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ALICE KING,

 

  

      

 Aricr Kine,
7, ruc Cathédrale.

  

   

 

   

NIALH,

pâle,

  

‘ai lu avec intérêt vos
ie. J'ai hésité d'abord,    

     

  
   

 

   

   

 

j'ai été guérie ct rendue àla
ma photographie.

VICTORIA DUPONT,
6198, ruc St-
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Trudel & Saucier

Pal PRES7ae vi

“
m
e



 

    

  

    “luo

 

Escdisie et Sodousse
3 ——

Voilà deux ‘mots qui_ sont le
sujet d'unerémarquable confusion
Etla confusion dont ils sont le
Sujet; elle ne dile pas que d'hier,
comme elle n'existe pas non plus,
seulement chez les pygmées du
langage et de la plume. Dès le
XVIIe siècle on la voyait tom-
ber de bien grandes et bien belles
plumes. Si un jour Mme de Sé-
vigné écrivait correctement :"“No

tre homme a cu une longue ct
pénible, escousse ", ct, un autre

jour, aussi correctement, quoique
dans un autre sens : ‘* Ne prenez

pas desi loin votre escousse pour

être en peine, ” cn même temps

Fénelon confondait en écrivant.

“ Ne vous contentez pas d'être

petits par secousses,” et Voltaire,

us peu plus tard : ‘“’ Proposez à

des enfants de sauter un fossé,
tous prendront …machinalement

leur secousse,”

Après cela, il ne devrait pas

nous étonner, il semble, de ren.

contrer la confusion dans le parler

populaire. Cependant, elle ne

laisse pas d'y avoir encore quel-

que chose de choquant. Mais ce

qui doit bien réellement nous éton-

ner, c’est de l'y voir, au contraire,

si rarement et si tard, quand elle

est venue sitôt chez les gens ins-

truits, lly a vingt-cing ans, le

parler populaire n’en offrait pas

encorè d'exemple, dans notre

pays du moins : avant ce dernier

Quart de siècle, nos paysans ne se

trompaient jamais dans l'emploi

de ces deux termes, L'embarras

leur a commencé lorsque des pu-

ristes apparemment moins éclairés

qu'eux se sont mis à prêcher sur

divers tous et à tout hasard que

le terme escousse ne saurait vou-
loir dire “ un espace de temps ”,

et que c’est secousse qu'il faut dire
dans ce sens—commes’il n’était

pas déjà assez difficile d'enseigner
ce que l'on sait. Quelques per-

sonnes, crédules autant que de

bonnefoi, les ont crus et se sont

mises à commettre’ une prosse

faute au lieu et place de la pre.

mière locution, qui était. correcte

et strictement irrépréhensible.

La confusion vient surtout de

ce qu’on ne fait pas attention à la

filiation et à l’origine étymologi-

que de ces deux mots. Le pre

mier, esorusse, est une évolution

du latin excussio , tandis que le

second, secousse, est la transfor-

mation du latin swcewssio. Ces
deux subästantifs latins sont venus
eux-mêmes de deux verbeslatins,

exculere et succutere, par les su-

pins excussum et suceussum. Les
deux verbes latins se rendent gé-

néralement en français par le seul
et même.verbe secower. Je n’en

suis pas àprétendre que cct usa
‘ge soit à condamner ; mais il est
tout de même ‘vrai qu'il fait à no-

trè verbe secouer deux significa
tions de nuance bien tranchée,

suivant l’un ou l'autre des deux
cas. En francais, on dit avec une

égale correction ‘’ secouer de la
poussitre ” et “ secouer un mor.
ceau de drap”. Mais en latin, on
dira “excutere pulverem” et
‘’ succutere pannum ‘, parce qu'on

ne secoue pas de la poussière de

la même manière qu’on secoue un
morceau de drap. On secoue un
morceau de drap en le rctenant,
de la main ou autrement, tandis

qu'on seëoue de la poussière pour
1a faire ‘tomber, pour la chasser,
différence que comporte le verbe
letin excuéere. Si l’on disait “ ex-
évtere pannum " pour “ secouer
un morceau de drap ", ce serait

bien latin:encore, mais ce serait

“ secouerun morceau de drap,”

pour le faire tomber ou l'écarter,
"àcause du préfixe ex qui indique

we so Lo me 1 FR Me
séparation: écart, que “portele
verbe excètere.”D'un autre "côté,
* succutere. pulverem ” voudrait
dire qu'ôfi secoue de.la poussière
‘seulcment- ipour l'ägiter, pour la
‘remuersans la chasser, en la con-
servant dans un vase, pas exem-

»Cettejnüance estrestéeclaireet
vive encoredans le parler popuw
laire quisipi, n’apas été gâté par
unpurisme; ignorant. Car si le
‘parler populaire

 

donVethe désokor, Du lutin vacre:
derdln falt pou eb tse large
mentl'excellent verbe escaner'qui
se dissäit en France lorsque nos
pères en sont venus, ct qui s’y dit
cicore comme alors aussi bien

que chez nous, suivant Littré, Il

en a même la voix réfléchie, s'es-

couer, qui signifie, au propre ct au

figuré, prendre son élan, sc mettre

en mouvement,agir, faire un cffort

ou une suite d'efforts quelconques

C'est ainsi que,çcommel'homme de

Mme de Sévigné, l'on a une rude
ou une longue (scousse, Une escons-

se d'une ou de plusieurs heures, ct

voilà que le terme esconsse veut

bien dire “’ un laps de temps. ”

D'autre part, une de ses accep-

tions premières d'escousseÉvolution

d'excussio, est “prendre son élan

pour mieuxsauter”(Littré),ce qui

implique nécessairementl’idéed’un

pointde départ, que l'on quitte

pour arriver à un autre point, Ce

point de départ est plus ou moins

éloigné du pointoù se fait le

saut ; par conséquent, le chemin

que parcourt l'escousse est plus ou

moins long, £t voilà que le terme

peut mêmes’ajspliquer à une lon-

gueur quelconque de chemin. De

plus, la longueur du temps em-

ploy: à parcourir l'escousse est na-

turellement proportionnée à la lon-

gueur même de l’escousse, et voilà

encore que lc terme arrive à signi-

fier “ un laps de temps. ”

Il est donc magnifiquement bien

de dire “ escone-toë"” pour signi-

fier * commence par agir, et ma-

gnifiqguement bien de dire aussi

qu'un homme a eu une longue et

pénible escowsse, ou qu’on prend

de loin son escousse pour être en

peine; .Secone-toi et secousse dans

ces cas, ou autres semblables, se-
raient d'énormes contresens, d'où

que vint la confusion, des plus

grands écrivains ou de leurs édi-

teurs. ll y avait dès le XVIIe

siècle, comme ily en a encore

tant ct plus aujourd'hui, des édi-

teurs capables de jouer de parcils

tours.

Que si le verbe esconer ct son

substantif escousse dans le sens

d'espace de temps font peur, ce

n’est qu’à ceux qui ne jurent que

par leur dictionnaire, sans savoir

au juste ce que c’est qu’un diction-

naire, ou qui ignorent la manière

de s'en servir. Ces gens oublient,

entre autres choses,que les lexico-

graphes connaissent toujours peu

le parler populaire, fond de toute

langue, et que ce ne sont pas eux

qui font les langues. Les faiseurs

de dictionnaires, chez tous les

peuples entrent dans leurs voca-

bulaire ce qu'ils ont trouvé chez

les académiciens ou les tettrés qui

les entourent, souvent sans même

pouvoir soupçonner autre chose.

C'est pourqui chaque édition sub-

séquente d'un dictionnuire en al-

longe toujours quelque peu la no

menclature : quelque autre chose

a été trouvé dans la bouche du
peuple.

FIRMIN PARIS.

 

LA FORCE RETROUVEE

Les hommes et les femmes, à tout Âge,
qui se sentent failles ct épuisés par suite
lun excès de travail intellectuel ou physi.
ce trouveront dans les l'ILULES de LON-
UE VIE du CHIMISTE BONARD la

force et la vigueur.

————

A travers Chicoutimi

M. 'abb¢ H. Lavoie, curé de

St-Joseph d'Alma, est actuelle.

ment en notre ville,

M. Beauchesne, ieprésentant de

la maison Wilson de Montréal

était à Chicoutimi à la fin dela
semaine dernière.

M. H. Simard, agent voyageur,

de Québec, est à Chicoutimi de-
puis quelques jours.

M. J.E-A. Dubuc, gérant de
la Cie de Piilpe de tcetté ville, est
arrivé dimanche matind’un voya-
ge d'une couple de mois en Euro-
pe.

M, Albert GagnéE, E, D., est

ques jours de vacance.

pour Québec. - n’est, pas deJui.
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parll, mardi pour Québecjoùil-
reprendra ses études après -quel-

M. J-D,Guy, estspaïti mardi

    

 

  

  

      
  

 

  

 

ouroult dé Jour 0x jour bt sen
probilablem- st tebdilnd cotid be
maine,

Est en cetteille M. G. Cottin;
artiste,
M. Cottin, offre cn vente des

ouvrages artistement peints ct se

charge de faire des portraits au

pastel ou à la peinture.

Parmi les prêtres étrangers qui

assistaient à la représentation

d'hier, nous avons remarqué :

MM.les abbés JT. Marceau, eu-

ré de Laterrière, M, Cimon, curé

de St-Alphonse et I. Kiroack,

curé de Jonquitres, Roy, de St-

Alexis, Lemieux, de Stc-Anne,

Néron, d'Ilébertville, Lavoie, de

St-Joseph d’Alma, Tremblay, de

St Charles Borromée.

La preuve ct audition sur le

mandamus pour faire fixer l'élec-

tion dans le quartier-Ouest, auront

lien au commencement de la se-

maine prochaine,

PRENONS-Y GARDE

Les rhumes négligés fatiguent ct épuisent
par leurs quintes, si l'un n’a pas recours au
BAUME KHUMAL

Au Séminrire

La soirée dranatique ct mu-i-

cale donnée hier par nos jeunes

amis du Séminaire, s'est passée le

plus agréablement du monde.

lly avait salle comble et du

tire partout dans l'air.

Vrai, nous avons eu là une di-

version opportune aux graves af-

faires musicales qui ne font guère

rire, elles,

Merci, messieurs.

La pièce qui à été jouée est I'o

pérette-bouffe de Chs Le Roy-

Villars, * L.'Archiduc Casimir,”

Qu’on nous permettre de félici-

ter, tous les acteur, en farticulier

MM. Lemieux, Morel, Bsaulianen,

Gravel ct Dumais, qui nous ont

si bien amusés.

Nous dirions bien encore un

mot de l'Orchestre, mais il est

composé de musiciens connus;

leur humilité encore plus connus,

d'ailleurs  s’accomoderait assez

mal des louanges que nous pour-

tions leur adresser,

 

Belle acquisition

M. E. Massicotte, agent voya-

geur de la maison Coté & Boivin,

a fait l'acquision, pour la somme

de $1000.00, d'un superbe empla-

cement sur la propriété de M.

V.-M. Martin, aux coins des rues

Racine et Montcalm.

M. Massicotte y fera commen-

cer la construction, dans une quin-

zaine de jours, d'un vaste maga-

sin, Nos félicitations à M. Mas-

sicotte pour son esprit d'entre-

prise.

PRINCIPE IMMUABLE

Les l'ILULES de LONGUE VIE du

CHIMISTE BONARDpurifient et fortifient

le sang dont la pureté et Ia force constituent

le priucipe immuable de la vraie santé.

Mors aux denis

Hier après-midi, le cheval de

M. Thom. Blackburn, charretier,

a pris le mort aux dents sur l'avenue

Bégin,et dans sa course cffrénés,

entournant pour s'engager sur la

rue Racinc,la voiture heurta un po-

teau et subit de sérieux domma-

ges. Le cheval n’a pu être arrê-

té qu’au bassin.

La débâcle

+ Le Saguenay est entièrement

libre’ ‘de glace en face’de notre
ville. Le premier voyage du ba

teau cst annoncé isi pour le 27

prochain. Il se pourrait ncan-

moins qu'il arrivat ici avant cette

date.
 

Par le Lieutenant-Gouverneur

Les amis de M. Guay, nous as

surent que le quartier-Ouest aura
son conseiller dès lundi, nommé
par le Licutenant-Gouverneur en
conseil.

. JUN CALMANT
Le BAUME RHUMAL calme les irrita-

tions des voies respiratoires.

 

On demaiido

Des appienties coutürières chez
|M. A.A: Grenon, marchandtail:
deur, de, cette ville, Prière dé J| étire::1jsiblement-lenoniet-ila|
drèsse.

s Tend

LIERert

+ “Usine

est la-plus économique. ‘
La quantité de corde à lier nécessitée par notre Licuse cst

beaucoup moindre que eclle utilisée par toutes autres machines d'au-

tres marques.

UN AVANTAGE EXCEPTIONNEL
Notre Lieuse est la seule dont la

propres roues.

1.LES dans toutes leurs part

chines a Récoltes,

et Charlevoix,

SATISFACTION.

Club Chicoutimi

Il y aura importante assemblée

générale des membres du Club

Chicoutimi, samedi soir, à 7%

heures, au Château Saguenay.

Tous les membres sont priés d'y

assister vu l'importance des ques-

tions à discuter. Le rappcrt finan

cier de l'année écoulée scra aussi

soumis à l'approbation des mem-

bres.

Par ordre

P. DESBIENS.

Secrétaire.

GUERI LE RHUME EN UN JOUR, Tablettes
“ Laxative Iromo-Quinine.””l’rix 25 remis
si elles ne guérissent pas Signature L-W.
Grove, sur chaque bolte.

Province de ut +
Ville de Chicoutimi

Avis public est par le présent

donné que la liste des électeurs

pour l’Assemblée législative de la

Province de Québec a été prépa-

réc suivant la’loi et qu’un double

en est déposée à mon bureau, à
la disposition et pour l'informa-
ition destouto,personne.intéressée.

Donné ce dix-huitième jour
d'Avril mil neuf cent un.

ELZEAR LEVESQUE.
Secrétaire-trésorier,

 

Pour le printemps

C'est avec plaisir que je viens
imformer ma nombreuse clientèle
que j'aireçu un magnifique assor-
timent de tweeds, et‘de drap pour
toilette dù printemp. _.

Les marchandises que j'ai en
stôch sont tellement bien assorties
que je erois pouvoir assurer à tous
mes clients qu’ils auront le plus
entière satisfaction.FEAA;.GRENON. ;
Ee Marchand “Tailleur.

Pats 0

SILI)pourSAVERSoTANGENT
Eplus bas prix dugros Achetez

msTode
p'atls. dojours d'essai, Garanël

     

La plus grande fabrique d'INSTRUMEN
“7 acres de-terraln, Le nom

MACHINES DEERING EN DEPOT

LA RENSY À .. ne } ;

D
 

  

table se replie où se ferme dema-

nière à pouvoir la transporter sans eharriot, c'est à-dire sur ses

De plus nos machinca sont les seules sur le marché qui soient cnliè-

rement munies de BOITIERS à ROULEAUX ct à BIL-

ies.

AGENTS
Nous avons des représentants sans toutes les localités des

comtés Chicoutimi, Saguenay, Lac St-Jean ct Charlevoix.

se feront toujours un plaisir de répondre à nos pratiques et leur don-

neront les cotations les plus basses ct les conditions les plus faciles.

Grands Prix et médaille d’Or àl'exposition universelle de Paris 1900
MEDAILLES d'ARGENT et MEDAILLES de BRONZIEen compétition avec tous les autres genres de machines du monde entier,

Toutes ces hautes récompenses nous out été accordées peur le genre le plus COMPLETct le plus PERFECTIONNEde nos ma-

Ceuxci

A.-C. BELISLE, Chicoutimi, Agent général pour les comtés de

Agent pour Chicoutimi:

THOMAS PERRON, rue Racine
Comme par le passé, je continuerai À faire tous les ouvrages qui me scront confiés conceru

POELES
On trouvera aussi chez moi un assortiment très variés de POELESdes mndèles les plus ré

Trudel & Saucier
PEINTRES-DECORATEURS

CHICOUTIAMI
EXÉCUTENTTOUTES SORTES DE

TRAVAUX DE PEINTURES,

SPECIALITAS
741 ISSACE,

J2TRAGE,
TMM TATION,

LETTRAGE D'ENSEIGNES,
DECORS DE THEATRES

D'ÉCORATIONS D'ÉGLISES, KTCETC
POUR TOUTES COMMUNICATIONS

S'ADRESSER À

Henri Saucier,
Pension Leclair Chicoutimi.

Hugéne Bergeron
MARCHAND

AVENUEBÉGIN. CHICOUTIMI
EPICERIES,
CONSERVES ALIMENTAIRES,

FRUITS TARACS,
CIGARBS ET CIGARETTES,

Eaux gazeuses etc, etc.
A DES PRIX DÉFIANT TOUTE 60M.

PÉTITION

EVAPORATEURerect HAMELJe
Pays, Sorghum, Cldre ct les (ielées Cu
Fruits. 1.2 casserole plisiée, Au-dessus du
foyer double la eaprichis de l'appareil:
pertes cwwerules sjustab'es pour
le shop (maitachées par des
siphon). Faclled ma.
nier pour nettoyer
et Aseirer. Réque
fateur Autoita<
tiquo pufdt, Le
Champivn est

 

 

       

   

FX
LX tal

d'autant supérieur d 5» cas ue
À l’ancienne case-

a Que celle-ci à la Louiliote eu fer, scspendus d
plquet,

THEGRIMM MFG. GO:,
84 AUE WELLINGTON, MONTREAN*

> GRAÎNES æ
(aEWING}

sonties mellleuren et les pires Cables
B qu'au puise trouver,

KI BEAU CATALOGUE ILLUSTRE GRATIS, À

R Notre amariiment comprend toutes tes :
i wcilicnres variété 1 de.profons pour Jar

M d'n, champs cL fleurs aussi bicque les fr
trefles, folun, b€ d'Inde êt len grains
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WILLIAM. EWING & Ci£,
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TS A RECOLTE du monde enti-r. Les bâtisseu de cutte usine couvrent une étendué de 85
bre-d’ouvriers emyloyés, à cette même Usine, pendant l’année 1900 a été de 9.000 !

Cr

Lienses, Kloissonmeuses demie double,
Rateaux, Meules

à faulx, Corde à lier et
Huile a

 

Hiæchines
t Nous gardons en stock toutes ces machines, ainsi que les

morceaux pour réparations
à Chicoutimi chez M. THOMAS PERRON, agent, ct 4 Hébert.
ville, Tac St-Jean, chez M.AUGUSTIN SIMARD, agent.

Toutes nus machines sont les plus legères et les moins tirautes snv le marché

Rateau idéal DEERING

Giicoutimi, Lac St-Jean, Saguenay

 

 
Josph Girard, M.P. P.
AGENTpour le comté du Lac St

Jean, Charlevoix et Chicoutimi

 

À Atelier de marbre de Chicoutimi tenu

| Laberge & Fils
MARBRIERS

cents ct à des prix
Voitures de tOus genres provenant des meilleures fabriques

; VENEZ KI COMME TOUJOURS VOUS SFREZ BIEN REÇUS ET AUREZ ENTIÈRE

THOMAS PERRON, forreron,

ÿ |. écutécs avec

SCULETEURS sur Marbre, Plerro,
Granit, ete.
-*~Toutes commaïides pour
"MONUMENTS, FPATAPHES, STA-
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promptitude,

‘Prix deflants-toute competition
i. «NE VISITE ESTSOLLICITSE
“Æävesser toutes correspondancesà frie dedi Brod firFa J.Iwherge&Pili to i
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ant mon métier de forgeron.
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CARTES DP'AFAIRES

J-A.-S. LAPOINTE, L. L. L.
AVOCAT, Chicontinei

Bureau : Rue Racine, au pied de la Côte
Bossé,

 

L.G.BELLEY, L.L. B,
AVOCAT :

Bureau : Rue Racine, Chicoutimi. Suit teu
joursle terme d'Hébertrilte.

  

L. ALAIN, L. L. B,
AVOCAT

Bureau ; À côté du bureau de Puste, rue
Racine, Chicoutimi.
ee

E, LEVESQUE L,L.B.
AVOCAT

Bureau: Rue Racine aupied de la Côte lossé
 

SAVARD & SAVARD
AVOCATS

Buscau : Rue Racine - - . Chicoutim

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURGIEN-DENTISTE

47, rue St-Jean — — — Québec
SPÉCIALITÉ : Maladies de La bouche et

des dents,

Dr D. WARREN
Bureau à la Pharmacie Warren

Près du bureaude poste - - - - Rue Racine

C. SIMARD
MORLOGER

Rue Racine, Chicoutim

CONFISERIE

HAMEL
Bonbon.de choix. taujours frais

et Foor commande.

Bonbonnères
Pâtisseries pour/tous les goûts

“ CHOCOLAT
BONBONFRANÇAIS
'CREME'A LA GI:ACE

Prix tres modérés
Les commagdes reçues. par la
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